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1926-1927 contient 70 pages de lettres du R. P. Jean-Pierre 
Aulneau et d’autres Jésuites, ses contemporains, retrouvés en 
Vendée, dans la famille du missionnaire, en 1889. En 1893, le 
R. P. Jones, archiviste du Collège Sainte-Marie, à Montréal, 
en avait publié une traduction anglaise. Elles sont publiées pour 
la première fois dans leur texte original. Elles constituent de 
précieux documents pour l’histoire de l’Ouest.

—Ayant à donner un nom à deux nouvelles gares sur la 
ligne Weyburn-Radville, Sask., la Compagnie du Chemin de Fer 
National du Canada a eu l’heureuse idée de choisir celui du 
grand explorateur qui découvrit l’Ouest canadien et celui de sa 
femme. L’une de ces gares portera donc le nom de La Véren- 
drye et l’autre celui de Dandonneau.

—C'est par les robes décolletées que s’évapore la pudeur 
des femmes.—Alexandre Dumas.

—Aimez et chérissez la modestie ; c’est elle qui embaume 
vos âmes.—S. Pierre Damien.

—M. l'abbé Taillefer, ancien zouave pontifical, — lisons- 
nous dans le “Métis” du 20 juin 1874 —, a reçu de Rome par 
Mgr Grandin la croix de Pie IX, ainsi que l’épée et le chapeau 
de chevalier. La croix lui a été remise dimanche par S. G. Mgr 
Taché.

—Dans ce même numéro du “Métis” : “Mort à Shédiac, 
N.-B., à l’âge de 72 ans, de M. l’abbé Belcourt, dont le nom a 
retenti durant de longues années dans les plaines de l'Ouest, ou 
il a laissé d’impérissables souvenirs.”

—La terre — disait un ancien ministre de l’agriculture en 
France — est la nourricière de toutes les industries. Elle a des 
consolations pour toutes lés misères et elle ne laisse jamais mou­
rir de faim ceux qui l’aiment et se confient en elle.

—M. Thomas O’Hagan, auteur catholique bien connu, a 
publié un tract de la collection Ryerson, de Toronto, sur la car­
rière missionnaire du R. P. A.-G. Morice, O. M. 1.

—Le travail est un bouclier: on a pu voir quelquefois et 
on pourra voir encore des jeunes gens qui, privés des principes 
religieux, ont pu exceptionnellement se préserver de la conta­
gion et se conserver purs: ceux-là avaient une puissante sauve­
garde, le travail. Mais ce que l’on n’a pas vu, ce que l’on ne 
verra jamais, c’est un jeune homme, même chrétien, conserver 
la pureté de ses moeurs s’il ne travaille pas.—Mgr Baunard.
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—Rév. Frère Alexis Sylvestre. O. M. I., du collège de Gra- 
velbourg, décédé à l'hôpital de Saint-Boniface et inhumé dans 
le cimetière du Juniorat.
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